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Avignon off: Gilles Defacque, le roi du Prato
A Lille le Prato est une adresse figurant dans les guides informels que se passent les acteurs qui débutent
dans le métier, et on la trouve en bonne place dans les pages spectacles. Il arrive que le maître des lieux
Gilles Defacque médite en écrivant. Des amis le mettent en scène dans « On aura pas le temps de tout dire
». Heureusement qu’il ne dit pas tout, on y serait encore.

De quel sexe est le nez rouge du clown ? Le nez circule entre les genres sans jamais se tromper : il a toujours
du nez. D’ailleurs clown est un mot (une motte?) autant masculin(e) que féminin(e). Ne demandez pas à une
femme qui entend en faire son métier à l’égal d’une Catherine Germain, « alors tu a trouvé ta clowne ? » , elle
croira que vous parlez hébreu avec l’accent belge. Tout clown blanc qui se respecte à du circonflexe dans
le sourcil .Ses lèvres fines peintes en rouge, son chapeau pointu , son étroit pantalon qui devient bouffant à
la hauteur des cuisses font de lui un être hybride. L’Auguste, lui, est plus bourru, plus lunaire aussi.  Gilles
Defacque  en sait quelque chose.

Cheveux et perruque

Tout le monde n’a pas eu la chance comme lui d’être né dans une salle de bal-catch-cinéma, excusez du
peu, du Nord de la France. Plus tard il devait inventer le Prato à Lille, une salle de boxing shadow renommée
et une école où les jeunes clowns apprennent à éviter le coups autant que les blagues à deux balles. Quel
acteur en herbe du Nord n’est-il pas passé entre ses mains un jour ou l’autre ou bien soit venu lui demander
conseil à un tournant décisif. Du défunt Ballatum théatre -où cohabitaient Guy Alloucherie et Eric Lacascade-
à l’école du Nord et Thiphaine Raffier, cela fait du monde Du beau monde. Il séjourne à Avignon, dans le off,
on est allé prendre de ses nouvelles.

Gilles Defacque avance sur la scène à mains, corps et visage nus. Pas de nez rouge, pas de maquillage,
pas de costume fantaisiste. C’est un homme qui, à force de vivre s’est débarrassé des inutilités. Le haut de
son crane est atteint de calvitie à force de se grattouiller le ciboulot, pas de besoin de perruque à la tonsure
affirmée dont se coiffent souvent les Auguste, ses cheveux ont l'air d'un perruque. C’est toute l’ambiguïté de
son personnages qui n’en est pas un mais en est un tout de même qui vous file entre les doigts comme son
spectacle  On n’aura pas le temps de tout dire  qui n’en finit pas de se faire et s’effilochant.

Le geste augural est magnifique : il tient un bandonéon entre ses bras qu’il ouvre en éventail. Aucun son
n’en sort mais un souffle. Ce souffle met en route le sien, un peu comme autrefois on mettait en marche un
vieux moteur à l‘aide d’une manivelle. Il nous prévient tout de suite : On aura pas le temps de tout dire. C’est
le titre du spectacle mais aussi ses premiers mots. Nous voici doublement prévenus. C’est un spectacle en
vingt saynètes ou tableautins conçu par Eva Vallejo et Bruno Soulier à partir des nombreux textes du prolixe
Defacque qui affectionne ce mot qui lui ressemble : « la parlure ».

"On lui en veut de l'ouvrir"

En voici une, extraite d’un cahier jaune, gribouillée selon des sources bien informées du coté de 1974 : « La
clown est nu. Bouc émissaire, Christ inférieur…/Il fixe sur lui tout ce que les représentants de l’ordre refusent./
On est raciste avec lui, on est insultant. /On voudrait le mettre en cage. / Le cerner, le ligoter./On lui en veut
de sa liberté trop grande.On lui en veut de l’ouvrir. /On lui en veut de nous donner du plaisir en nous faisant
rire./ Le clown est insupportable. Et désiré ».
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Culture Savoirs

Harangueur, bateleur, facétieux, Defacque est un poète capable de vous embarquer loin. Frédéric Lovmo

Dis, comment ça marche
un clown ?

La compagnie l'Interlude (Eva Vallejo et Bruno Soulier) met en scène Gilles
Defacque, directeur du Proto, à Lille, dans On n'aura pas le temps de four dire.
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D'EVA VALLEJO ET BRUNO SOULIER 

    

                                                                                          crédit photo : Frédéric Iovino.
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La Manufacture / mise en scène Eva Vallejo et Bruno Soulier
C’est un titre qui résume parfaitement la démarche qui réunit Eva Vallejo et Bruno Soulier autour de
Gilles Defacque. Comment tout dire de cet homme, en un spectacle ? Un challenge pour lequel le
principal intéressé a mis la main à la pâte…

Leur volonté fut de commencer une série de portraits d’acteurs. Avec Gilles Defacque comme sujet, Eva
Vallejo et Bruno Soulier ont ouvert une boîte de Pandore ! Respectivement metteuse en scène et compositeur,
ils dirigent ensemble l’Interlude T/O, compagnie de « Théâtre / Oratorio » qui fait la part belle aux projets
mêlant le texte à la musique, dans une définition large de la dramaturgie qui inclut le travail autour du son et
du geste. Très ancrés en région Nord, ils interviennent également régulièrement au sein de l’école du Centre
Dramatique National de Lille-Tourcoing. C’est donc tout naturellement que leur route a croisé celle de Gilles
Defacque, lui-même directeur du Prato, Théâtre International de Quartier à Lille. Jusqu’à travailler ensemble
avec ce premier spectacle, écrit à trois voix autour d’une même figure.

A la recherche de l’homme

Comment raconter Gilles Defacque ? Le mieux est de le faire soi-même – il est l’auteur des textes du spectacle.
Pour autant, pas moins de 20 tableaux sont nécessaires au déploiement de la pièce, qui prévient par ailleurs
qu’«  on aura pas le temps de tout dire (…), on sera pris de court bien sûr  ». On y entre comme dans le journal
intime d’un homme, un acteur avant tout, un clown et chef de troupe incontournable dans le paysage du cirque
(Le Prato est depuis 2011 Pôle National des Arts du Cirque). On y célèbre avec lui la poésie, les mots tels
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ON AURA PAS LE TEMPS DE TOUT SE DIRE

La Manufacture (Avignon)  juillet 2018

Seul en scène écrit et interprété par Gilles Defacque accompagné
par  le  musicien  Bruno soulier  dans  une  mise  en  scene  de  Eva
Vallejo.

Pas besoin d'un nez rouge pour être clown, même si Gilles Defacque le
revêt un bref instant dans "On aura pas le temps de tout dire". Dans
son  théâtre  lillois,  Le  Prato,  son  "théâtre  international  de  quartier"
comme  il  le  surnomme,  tout  est  dédié  au  clown,  cet  indéfinissable
personnage mi-homme mi-acteur.

Pour  Gilles  Defacque,  il  l'a  prouvé  et  le  prouve  encore  dans  ce
spectacle, la condition de clown est une ascèse de la condition humaine.
On ne se proclame pas clown, on le devient. Sous-titré "Portrait d'acteur

#1", le spectacle qu'il propose résume une vie d'acteur-clown en 20 tableaux.

Attention,  ce sont des "tableaux"  vivants et  non des "stations" mortifères.  Car Gilles Defacque
jamais ne souscrit à la mythologie du martyrologue clownien, ce poncif vu et revu, celui du "clown
triste", qui fait rire mais qui est suicidaire.

Pour lui, le clown est du côté des vivants, est là pour les célébrer, les exprimer. Si tout n'est pas
facile pour l'acteur, qui doit demander bien au-delà de son enfance un "petit billet" à sa maman,
cette  précarité  ne cache pas une tristesse sans fin.  S'il  peut  être  désespéré,  c'est  parce que,
comme disait Léo Ferré, le "désespoir est la forme supérieure de la critique".

Car le vrai clown est un être moral qui ne revendique pas le rire à n'importe quel prix. Par essence,
il est l'opposé de l'humoriste. Lui, l'Auguste, le Paillasse, il n'a pas la prétention de choisir un public
de bon aloi, il cherche à faire rire tout le monde ... mais sans aucune démagogie dans son numéro.

Dans "On aura pas le temps de tout dire", les séquences ne s'enchaînent pas. Elles se heurtent ou
se poussent. C'est un monde de dualités où le silence et le bavardage. la musique et les mots, les
gestes et  les expressions,  les instruments de musique et  les balais participent  à cette  parade
intime, celle d'un homme qui se raconte, qui raconte le tumulte de son être artistique.

Bien sûr, au bout du compte, il y a de la maîtrise. Une maîtrise qu'il a la modestie de cacher en se
proclamant "artisan". Pourtant, il va au-delà du "travail bien fait" de l'artisan et a le droit sans doute
plus qu'un autre au titre d' "artiste", lui qui passe avec autant de générosité du concertina au violon.

Eternelle question, la dualité artisan-artiste, se résout en un mot : l'artiste ajoute au geste maîtrisé
un petit plus... la poésie.

Et,  effectivement,  Gilles  Defacque ne  cesse  de  convoquer  le  poétique,  à  commencer  par
Baudelaire  et  Apollinaire,  dans une version  mémorable  du "Pont  Mirabeau".  Et  la  musique  de
Bruno Soulier, dont la présence en chef de fanfare à ses côtés est nécessaire, ajoute aussi un
grain  de  folie  artistique  à  ce  résumé  savamment  désordonné  de  sa  vie  d'acteur-clown  qui,
forcément, emprunte un moment un sentier beckettien.

Dans sa mise en scène, Eva Vallejo ne bride jamais les élans du personnage. Rien n'est orchestré
pour être calibré. Elle joue sur "la profondeur de champ", entre une avant-scène vide et un arrière
plan encombré de chaises et d'objets.

"On aura pas le temps de tout dire" est un spectacle où le vide est aussi inspiré que le plein. Il dit
une vie bien remplie, celle d'une condition respectable et enviable, et loin d'être finie.

Philippe Person www.froggydelight.com
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